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Texte : Romains 8 : 13 

 

 

 

Proposition : 1) L’importance de réaliser ce que c’est que de mortifier                                                                   

                                véritablement le péché. 

 
 

 

 

INTRODUCTION 

 

Dans le sermon précédent, nous avons développé le ce que ce n’est pas de 

mortifier le péché :  

 

1)  Ce n’est pas l’éradiquer, le tuer ou le déraciner complètement et 

définitivement. 

 

2) Ce n’est pas le dissimuler  (dans ses formes extérieures et visibles 

seulement). C’est aussi s’occuper de ses formes intérieures (Dieu voit la 

corruption intérieure aussi). 

 

3) Ce n’est pas acquérir une nature tranquille, pondérée, réfléchie et 

tranquille.  

 

4) Ce n’est pas détourner ou dévier le péché pour le remplacer par un autre.  

 

5) Ce n’est pas conquérir temporairement et occasionnellement un péché. Ce 

n’est pas non plus se repentir momentanément lorsque Dieu nous envoie un 

jugement ou un châtiment pour ensuite replonger dans son péché aussitôt  
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que le Seigneur a accordé une miséricorde et une suspension de son 

châtiment.  

 

Examinons maintenant les aspects essentiels et obligatoires de la véritable 

mortification du péché : l’affaiblissement continuel du péché, la guerre 

incessante contre le péché et l’expérience de voguer de victoire en victoire 

sur le péché.  

 

 

 

I)  L’AFFAIBLISSEMENT CONTINUEL DU PÉCHÉ 

 

Chaque convoitise pécheresse trouve sa source dans notre cœur corrompu et 

dépravé. C’est l’habitude ou la disposition de notre vieille nature qui est 

inclinée continuellement vers le mal.  

 

Genèse 6 : 5 
5  L’Éternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes les 

pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. 

 

 

S’il en avait l’occasion, le vieil homme poursuivrait la satisfaction 

continuelle d’un ou de plusieurs désirs pécheurs dans ses différentes formes 

ou variétés.  Chaque péché crie et commande pour obtenir son actualisation.  

 

 

Romains 13 : 14 
14  Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas soin de la chair pour en 

satisfaire les convoitises. 

 

 

Les convoitises pécheresses agissent continuellement et réclament leurs dus 

avec violence et impétuosité. Ils nous font la guerre. 

 

 

1 Pierre 2 : 11 
11  Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voyageurs sur la terre, à vous 

abstenir des convoitises charnelles qui font la guerre à l’âme. 
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Romains 7 : 23 
22  Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme intérieur ; 

23  mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon 

entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. 

 

 

Céder à quelque péché, c’est assombrir notre esprit, c’est affaiblir nos 

convictions, c’est détrôner la raison, c’est interrompre toute puissance et 

toute influence qui pourrait freiner son actualisation, c’est arroser le feu avec 

un liquide hautement inflammable.  

 

 

Mortifier authentiquement le péché, c’est de l’affaiblir de façon constante et 

habituelle de manière à le priver de toute force. L’affaiblir, c’est de réduire 

énormément sa violence d’attraction, sa fréquence de manifestation, son 

ardeur et sa fougue, sa montée dans l’âme, son habileté à concevoir, 

provoquer, amorcer et troubler.  

 

 

Jacques 1 : 13-15 
13 Que personne, lorsqu’il est tenté, ne dise : C’est Dieu qui me tente. Car Dieu ne peut 

être tenté par le mal, et il ne tente lui-même personne. 

14  Mais chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise. 

15  Puis la convoitise, lorsqu’elle a conçu, enfante le péché ; et le péché, étant 

consommé, produit la mort. 

 

 

Notre nature corrompue cherche à satisfaire toutes formes de péchés. 

Cependant, nous savons tous que certains péchés s’expriment chez une 

personne ou une autre avec une force inégale. La raison de ceci est que 

lorsque l’âme a cédé fréquemment à une forme particulière de péché, celui-

ci trouve plus facilement son éclosion chez cette même personne. Satan sait 

comment tenter et faire croître la puissance de ce péché singulier en 

multipliant les tentations. C’est ce qui explique que certains sont plus 

colériques, plus envieux, plus paresseux, plus orgueilleux, plus gourmands, 

plus avaricieux, plus débauchés et dominés par les péchés sexuels que 

d’autres.   
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L’âme qui cède régulièrement à une forme particulière de péché ouvre la 

porte à ce péché et lui permets d’accroître sa vigueur, sa puissance, sa 

violence, sa rage et sa domination sur elle.  

 

Certains péchés sont plus facilement discernables que d’autres. Par exemple,  

Paul explique une différence entre le péché de nature sexuelle et les autres 

formes de péchés. 

 

1 Corinthiens 6 : 18 
18  Fuyez l’impudicité. Quelque autre péché qu’un homme commette, ce péché est hors 

du corps ; mais celui qui se livre à l’impudicité pèche contre son propre corps. 

19  Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que 

vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? 

 

 

Le péché de mondanité est plus difficilement discernable par le croyant lui-

même qui le pratique et aussi par les autres croyants qui peuvent le pratiquer 

également et être aveuglés sur leur état.  

 

1 Jean 2 : 15-16 
15  N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le 

monde, l’amour du Père n’est point en lui ; 

16  car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et 

l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. 

 

 

Il peut donc arriver que souvent la personne qui lutte avec une forme 

d’immoralité (convoitise sexuelle) soit perçue par les autres comme étant 

moins mortifiée que les autres.  Cependant, la mondanité, quoique moins 

facilement discernable par les autres ne rend pas la mondanité moins grave. 

Encore faut-il que les croyants sachent avec précision ce que c’est que d’être 

mondain.  

 

 

Mortifier le péché, c’est donc l’affaiblir de manière à ce qu’il n’incite plus 

avec la même force et intensité. C’est aussi faire en sorte à ce qu’il ne 

provoque plus le même tumulte dans l’âme. C’est aussi le priver de sa 

vigueur, de sa promptitude, de sa capacité à nous agiter et à nous troubler. 

 



-5- 

 

Quels sont les versets utilisés par Owen pour nous donner le secret de la 

signification de ce que c’est que de mortifier le péché :  

 

Galates 5 : 24 
24  Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. 

 

Crucifier la chair, c’est donc la vider de son sang, de sa puissance et de sa 

vigueur. C’est faire de cette activité une habitude quotidienne. 

 

 

2 Corinthiens 4 : 16 
16  C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme 

extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 

 

 

Owen compare la mortification du péché chez un croyant à la crucifixion 

d’un homme sur une croix.  De la même manière que cette crucifixion 

provoquera d’abord une lutte, une volonté de libération de son état, une lutte 

et un appel urgent, criant et incessant à se voir détacher de la part de la chair, 

ainsi le péché luttera avec une grande violence jusqu’à ce qu’il soit vidé de 

« son sang » et que toute sa force soit dissipée.  

 

 

Romains 6 : 5-6 
5  En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa 

mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, 

6  sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût 

détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ; 

 

 

Quel est le but de la crucifixion de notre nature pécheresse? C’est  que nous 

ne soyons plus esclaves du péché pour en satisfaire les convoitises, que nous 

ne soyons plus forcés d’obéir à ses moindres désirs.  Cette délivrance du 

péché s’applique non seulement aux péchés charnels et sensuels, mais aussi 

aux convoitises « de la chair, des yeux, et l’orgueil de la vie », et aussi à 

l’opposition qui existe entre nous et Dieu en vertu de notre nature corrompue 

et dépravée qui domine notre esprit et notre volonté.  Le péché, qui nous 

incite au mal et qui entrave de faire ce qui est bien, sera ainsi crucifié et 

considérablement affaibli à sa source même et à sa racine.  
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II)  LA GUERRE ET LA LUTTE CONSTANT E 

 

 

Lorsque le péché est fort et vigoureux dans l’âme du croyant, l’âme éprouve 

de grande souffrances et de grandes difficultés à combattre.  

 

Psaumes 40 : 13 (la prière de David) 
(40-13) Car des maux sans nombre m’environnent ; Les châtiments de mes iniquités 

m’atteignent, Et je ne puis en supporter la vue ; Ils sont plus nombreux que les cheveux 

de ma tête, Et mon courage m’abandonne. 

 

 

La lutte constante et quotidienne contre le péché comprend plusieurs 

exigences :  

 

 

A)  Connaître la profondeur de notre corruption 

 

1 Roi 8 : 38 
38  si un homme, si tout ton peuple d’Israël fait entendre des prières et des supplications, 

et que chacun reconnaisse la plaie de son cœur et étende les mains vers cette maison, - 

 

 

Cette reconnaissance et cet acquiescement de la profondeur de notre nature 

corrompue est essentielle.  Nous devons connaître la nature de notre 

ennemi : sa force, sa dépravation inimaginable et sa subtilité. Cette vieille 

nature continue de nous habiter.  Des dangers mortels nous guettent 

constamment.  La nature pécheresse reçoit mal les avertissements, les 

conseils et les exhortations.  

 

 

2 Chroniques 16 : 10 
10  Asa fut irrité contre le voyant, et il le fit mettre en prison, parce qu’il était en colère 

contre lui. Et dans le même temps Asa opprima aussi quelques-uns du peuple. 

 

 

Plus nous connaissons la profondeur de notre vieille nature et son 

irréversible corruption, plus nous comprendrons la nécessité de la guerre et 

de la lutte constante et quotidienne contre elle.  
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B) Se familiariser avec notre ennemi 

 

Le croyant doit faire des efforts et travailler à connaître les voies, les 

artifices, les méthodes, les forces et les occasions utilisées par l’ennemi dans 

sa guerre et son combat contre nous. Les hommes agissent de cette façon 

dans les véritables guerres entre pays. Aussi faut-il ajuster nos 

comportements pour savoir tenir compte de comment l’ennemi obtient des 

victoires contre nous et ainsi nous ajuster à éviter ce qui nous a fait chuter.  

 

Psaumes 51 : 3 
3  (51-5) Car je reconnais mes transgressions, Et mon péché est constamment devant 

moi. 

 

 

Plus nous connaîtrons la subtilité des méthodes de l’ennemi, ses stratagèmes,  

ses forces, ses couleurs, ses plaidoyers, ses raisonnements,  ses tromperies, 

plus facilement nous pourrons répondre par la grâce de Dieu : « Je connais 

tes intentions et ce que tu vises » et le vaincre.  

 

 

C) Combattre sans cesse et quotidiennement  

 

Nous ne devons jamais commettre l’erreur de croire qu’à cause que nous 

avons obtenu la victoire sur un ou des péchés, nous pouvons baisser nos 

gardes et cesser la guerre et le combat. Nous devons au contraire continuer 

avec plus d’intensité et de régularité lui infliger de nouvelles blessures, de 

nouveaux coups chaque jour.  

 

Colossiens 3 : 5 
5 Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’impudicité, l’impureté, les 

passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. 

 

 

Il nous faut garder le péché constamment sous l’épée et le faire mourir.  

 

 

 

III) NOUS DEVONS VOGUER DE VICTOIRE EN VICTOIRE 
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La fréquence des succès dans la guerre et la lutte contre le péché est une 

preuve de l’authenticité de la mortification.  

 

Les convoitises pécheresses sont continuellement affaiblies dans leur source 

et dans leur racine.  Elles se manifestent moins souvent et moins 

intensément. Ainsi, l’âme garde sa communion avec Dieu, trouve la force 

d’accomplir ses devoirs envers Dieu, garde sa paix et augmente 

sensiblement la vigueur de sa vie spirituelle.  

 

Ainsi, l’orgueil est remplacé par la croissance de l’humilité, la passion est 

remplacée par la patience, l’impureté par la pureté, l’amour du monde par 

l’amour de Dieu et des choses célestes, et ainsi de suite.  Tout l’être cherche 

à se soumettre à Dieu et à sa Loi.  

 

Owen affirme sans hésitation que tout croyant ayant amené la mortification 

au degré déjà mentionné expérimentera une vie remplie de joies et de paix 

tous les jours de sa vie terrestre. Voguer de victoire en victoire dans la 

guerre et la lutte contre le péché est la preuve la plus évidente de 

l’authentique et véritable mortification biblique.  

 

APPLICATIONS  

 

1)  L’affaiblissement continuel du péché (sous quelque forme que ce soit) 

est-il notre préoccupation constante et notre pratique quotidienne? 

 

2) Sommes-nous en guerre et en lutte constante contre le péché? 

Connaissons-nous la profondeur de notre corruption, connaissons-nous les 

méthodes de l’ennemi et sommes-nous réellement engagés dans une guerre à 

finir avec le péché? 

 

3) Expérimentons-nous des victoires fréquentes et les conséquences de ces 

victoires : la communion et l’intimité avec Dieu, les joies et la paix de l’âme, 

et une vie spirituelle victorieuse, vigoureuse, fructueuse et puissante? 

 

IMPLORONS LE SEIGNEUR DE NOUS ACCORDER TOUTES SES 

GRÂCES POUR OBTENIR QUE NOUS RÉALISIONS CES CHOSES!  

 

 A   M   E   N   ! 


